
ces biens prohibés qu'il est seulement
licite d'admirer. Cette délicieuse fille
était libre,' il y avait pensé plus
d'unîe fois ; et en outre elle lui eau-
sait un certain embarras, parce qu'à
diverses reprises il avait senti vers
lui comm? un mouvement de cette
âme. de ce corps délicat.

Uin sioir surtout. Il arrivait comme
de co)utume pour le repas, à sept hieu-
res ; elle était au jardin, parmi L, ga-
zoI\ échevelé (le la pelouse (lui lui
grimpait jusqu'aux genoux. Quand
elle l'aperçut, ses deux bras se porte-
reat en avant dans un instinct d'ac-

imeîl tendre aussitôt réprimé, et pen-
daîît <tu ele venait à lui, sa longue
robe bletue balayant l'herbe, il vit
pour la p)remière fois la particularité
de son visage, la ligne du profil, des
lèvres dessinant dans l'espace comme
unt perpétuel baiser. Et il eut à
cette- minute, comme jamais, l'impres-
sioni quei <'était vers lui que tendait
ce besoin de caresses.

Tisserel était rentré. On dina. 1l
faisait une chaleur étouffante dans la
salle à manger, et trois fenêtres ou-
vertes sur les frondaisons sombres
des marronniers ne donnaient qu'un
jour de crépuscule. Jean Cécile par-
lait peu. 'Paul et Henriette discou-
ra!ieînt seuls. La nuit tombait tout à
fait quand on apporta sur la table
les petits pois juteux, baignés dans
le, beurre sucré, qui fumaient do soar-
n-ette, de thym et (le marjolaine. On
Ile voyait plus que la pâleur luisante
des pore lIaines, l'éclat incolore des
verres et, autour de la table, les
trois blancs visages.

Céeile, dans les senteurs marlaîchè-
res de cette cuisine d'été, revoyait
Pierre Fifre qui en était gourmande.
On n'allumait pas enîcore les lampes
pour savourer mieux la fraîcheur du
soir, et il sentait sur les siens, à cha-
que instant, les yeux d'IHenriette Tis-
serel qui se croyaient voilés d'ombre.
Mais il avait le dégoût d'aimer. Tou-
te la doctrine de la romancière sur
l'amour lui revenait maintenant,
troubant un argument de plus dans
sa lassitude, et il y acquiesçait. Ce
qu'il devinait chez Henriette ne lui
inspirait qu'un agacement froid et
inquiet.

La jeune fille demanda:
-Voulez-vous: prendre le café et fu-

mer au jardin ?
D'ordinaire, elle quittait à ce mo-
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ment la salle à amnger . manis il lis-
lui était guère po-ssible', e ette
combinaison, dle ne pais sui\-re les
deux hommes. C'e fut ce <e pensa
C'écile. Et il regardit cette frêle c-réaý
turc, troublée. here, et pues
près (le lui comme les fetnsqui
aiment. Mais il n'en éprouvait ieni
qui pût s'appeler (le l',umour. Il étit
Un peu touché seulement, et il S,;a\ ]-
sa pour la première fois d'uni ceritîIiî
air maladlif qui était en elle.

Quand ils furent assis, toits trois
sur le branc (le bois dlevant la taible
du jardin, il faisait nuit et d&mi, et
toutes les conv'ersations étaient tom-
bées (lelles-mêmes.

rU-iseierel, lit Jetin Ceçýile, tu '4115

qlue ta soeur tousse.
-Ilenriette? mais lion, elle nie

tousse pris.
-Comme tii voudras, niais elle

tousse.
P>aul se tourna vers sa swiir.
-N'est-ce pas quie c'est uiti petit

rhiume dle rien ?
-Mais oui, répéta Ilenriette (lot

la voix tremblait unt peu ; mioîsi tir
Jeanu est bien bont dle s'occuper det
cela.

Lorsque Heniriette- était née, .J eau
(lui avait neuf airs, éta'it déjà le ca-
marade de sont frère -, soueni
mettait entre 4,lle et lui unei amiiitié
d'un tour spécial, qui tiiti't pas dle
l'inîtimité, parc, qlu'ils sf étIien1t vils
très peu, imaisîg <l~i c dsu< faîiîiÎ
lîal,tîré dle tant dle rénîîîiSoeîîVs oin-
mufles et lointatine-. Son rôle <le n-
deoin ajoutait à ctefailité deý leurs
rapports ce quQ sa timidité' gflciale.
y ôtait. Il se leaet s'un alla s
placer devant elle.

-Montrez votre f an fit-il, jetant
son cigare.

Et quand il tint ceftte main iite
et tiède, fiévreuse, ait tuhrmotr
bide, il fut effrayé de pceorles
secousses <les artè'res violentes, aiffo-
lées d'émoi, (lui battaient à brusques
saccades dans sa main.

"'C'est donc sér'rieufix!" pnt-ti
avec une pointe dle fatuiték et 1on
même temps, il s'affligLeit dje (.e
symptôme qu'il avait reconnu à
fleur de cetteŽ peau de jeunessZe, dlans,
la pauvre petite main de malade
qu'il venait de tenir. Malade, elle
l'était sûrement ; ; atteinte déjà. à
peine %ans doute et dans les limites
curables, mais sans erreur possibloë;

et il était temnpsz d'asi erir le fîèr qui
rie vov 1, at ei-, - Il e ii; litm de

hw\ e a bim Id 1gué. Mll - I,) e1ntrie 1t te
Il 1le al 1(> aît mi rud santé

fit Tissere en1- 11 lmîsaî leséîues
1 Is ,:u ne s « >-i it eîcoi u lus 14 nifi

tos tr>L , ois >: scit Il lmit des (le1 ,il X
cilre et leti rs fimées pAiesý fais',1i t
<le' , tuées1 atî1> l'<'unlre. Aun (lé-
tt dali11e. iul 121 le terr e liu vol.
(1d1 I-Îir-t te 4 lpî.. t sa robeiîi'
île SI' dé ,ti1f-lîa11t do lat nuit qtie par'

tait io obi i -tt e l-t <li'< ', sun 5< hI înî<

titi lion, l''m ricîîiI lit d s i-ti~ lîiiii
1uVIAN liiesill'ai t l'amp~ leuri dle ý.1i 1't i

fron t. Smî piromneiî< tgilaittîille,1 s'r
I*ta coil à Ili vil lc <'s l S lîe il

lleSi ta., pîîii- \li i f >I'>s lo lN tsalls
llitte. li '8 t Iili< lu rê 1ltm-e àt
licili le sabtIle 'ýîs uite liiiîrdles surî
quhoi bllîcuit sou cor>.

vit se's deîîx ldés 'lur ceuN de lit
ïf-1iîî fi lie, et il vîn11 t rouler danls .;t
robe1 et sousIJ -es mnssutte ,,>nI

1-14 e 11lousoele lsus
Fliii t t serrlait <laitsSe igs l

e-le lii ,1i1whodi tti t î11'S < oîeî', el
luii feî'i)îi t là î>loeine riiî1t h'-S el

'aîes~li cete ueli'l 111ialite fil,

~<'pcl'lîîîî axec n sori deo p: 1s.

(~ ~~ql 'éf'i mi 'mî îs t aildosedî

Inît' oiI uînqeî'ý alî àsir aiieno

filîle si tenre tait sutouttt fine, iIî'Iic
titi pe1 <mi'é1.11p isa t, r

pentantit niuie mais ncorrigible)Il

saIt <lir ''"it le i atre que te

comm P nise'eae ii las île ces cle
veîstîoIs garounu. a l rsuc


